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écoles". Toutes les autres provinces anglaises l'Assomption Comme ell a fait déjà pour la religion
aient imiter le Nouveau-Brunswick. Jusqu'au- la patrie acadienne! Puisse-t-elJe continuer long-

l'on avait cru cependant que la Province temps son action au vieux pays!
Rtario, où, d'ailleurs, les décrets de l'Acte con- Voulez-vous me permettre maintenant une sug-

tif, quand on tient compte des faits, sont si gestion? Pourquoi, si par hasard la chose n'était
l'onavaj vu ar~r clas saLégilatu eIj~ faite, ne grefferiez-vous sur les nombreux rameaux'IS, où l'on avait vu paraître dans sa Législature à

ministresa esprit large, l'on avait cru que cette de votre société l'Suvre du "Parler français"? Cette
ince ferait exception. Voici que la question du dernière a dé*à opéré, chez nous, un révi étonnant
-ais s'agite, là aussi, et que les citoyens de notre opp

Sont en butte aux tracasseries coutumières.-- déducation rivalisent d'ardeur poui- cultiver l parler
les connaît depuis le Traité de Paris. Je ne parle de France, pour le débarr de certaines déforma-
des provinces de l'Ouest où l'agitation scolaire tions, pour chasser de son sein certaine invasion étran-

Partout sous la poussée de la secte que vous savez. gère qui le dépare. Au nonihre de ces maisons dont
on me dit que les Acadiens jouissent d'un régime je parle, je suis heureux de saluer celle même du

J'espère qu'il en est ainsi quoique la part ouvent de RR. SSurs de Jésus-Marie, dont
nçais, à l'école, me paraisse bien inférieure à une filiale importante vient de naître parmi vous,

de l'anglais. Du reste, il faut rendre cette justice e à otre curé le L si intelligent et si
provinces du Golfe, que nous appelons, nous, et, ausi, grâce à la gnosité de ses paros
rovinces d'en bas. Elles ont depuis longtemps ens Les relgieuses dévouées qui vont lediriger,

ne fortune de compter parmi leurs hommes tes à qui font déjà tant d'Suvres, e,
at des politiques à vues larges et d'une haute

ion, d'un esprit public nourri aux meilleures ix et les Révds PP. E
itions du pays d'origine. Les Acadiens ne pour-vo1 t pus 4 Le Acdies re purcàlés armes bien tremnpées et qui son a

jen suis sûr, oublier tant de grands citoyens le "mirae" de votre arv'
ont fait l'honneur du Nouveau-Brunswick et de1 1

ýNuelle-Ecosse. li emil eseqe-os ecnat el

Aec de la vigilance donc, bien des infortunes veleFac nAéidvosta-
'ýtsûrement écartées, mais s'ilen estun chsepa

stout qui contribue élever la vie d'un peuple ét L
Î i assurer l'avenir, ce sont ses vertus privées.deduxpsgrnseplsumoevete-

Vertus pri .vées sont à la base de toutes les con- sml u atred aaa leavuuq'n

tspolitiques ou sociales. Vous le savez bien, sml l rnisn vcluscrcèelustn

hers compatriotes, habitants de l'ancienne
'vous qui ayant traversé toutes les i o

evoyez aujourd'hui votre nationalité si ra- fr incneorqe asu rn assrot

.Pdrent grandir et prospérer. Vous qui avez dsrcsdféetspisn obn' er fot

ffi, peiné, enduré, et qui, armés seulement de ideu u omn se lt

ýtu de vos foyers, avez, sans faiblir, traversécis'nsat Cetlàsuvtnolegbèm

,.ue-les épreuves; vous qui si longtemps avez vécu cadin Auledegrec's "ntt o-

'nesdans votre propre patrie, vous savez, vous,dil"q'lfu paerEnvitstl oci
en a coûté .pour avoir mérité que l'on qu'alifie -ifcl efne n ainsrl epc e ris

miale" votre survivance. Après votre foi enJemreueactosl-bnepiscéleesr

otdites, n'est-ce pas votre fidélité à vous-mêmesetaclaonicenDeuje e eàdàmex

auyertus familiales de vos ancêtres? Aujourd'hui, eprrd 'vne
enats de la race acadienne se multiplient et la Siës

'qute du sol s'étend de toutes parts, au pays i3qul'itreqejaicélacuaprvoqe

Vageine. Continuez ces fortes traditions denosdvosltepuraeireorelinéeo-

e assél Que l'éducation dont la diffusion sipeetnioalsfismnssrntasdue

liete est déjà grande parmi vous, continue iéialsu eorsips ,nterc u s

aýçture cette sélection d'Acadiens à qui l'avenir l lsfilcetluin umis'ce e

o"eMnent sourit partout, jusques dans les conseils efns

Aation.. Quels plus grands motifs pourrait-il L'no deCadisfrçitlfuleb,

'4"r d'espérer dans l'avenir de la race française quiyaajor'i76nslefndtrsente

_i'trque dont vous êtes l'un des plus glorieux prpescééntoa,-laSitétJa-B tse

ýSn vouloir -numérer les efforts qui ont produit picpu ioesd-avlee udsrc eQée

dienfaits, parmi vous, je désire noter une œuvre veaten14,a.pèlsjorsmbs-d187t

temps aso acts'ion uveuas !

rd'hui~~~d votr socét cel'œuvre océt atonl d re r rançais"?evoCette


